
[image: Couverture : Lisa Childs, Menaces sur une innocente, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


1
La sensation d’étranglement était insupportable. 
Dalton peina à avaler sa salive. Sa gorge était desséchée par l’angoisse et une tension nerveuse paralysante. Il tira sur son nœud papillon trop serré et remercia le Ciel de ne pas être celui qui se mariait en cet instant. 
Il ne se voyait pas promettre à une femme un amour éternel pour devoir ensuite s’efforcer jusqu’à la fin de ses jours de la rendre heureuse. S’il ne voulait pas de cela pour lui-même, il ne s’en tenait pas moins à côté de l’agent spécial Ash Stryker, tandis que ce dernier disait oui à Claire Molenski. 
Ash se tourna alors vers Dalton, le regard pressant. Dalton se maudit intérieurement : il avait raté le signal ! Aussi s’empressa-t-il de chercher l’alliance dans sa poche. Bon sang ! Pourquoi avait-il accepté d’être le garçon d’honneur ? Porter cette tenue de pingouin était déjà dur en soi, mais avoir en plus la charge de cette maudite bague…  
C’était trop. Il préférait se faire tirer dessus par des voyous plutôt que de supporter le poids de tous ces regards. L’église était bondée, et il y faisait une température d’étuve. 
La lèvre emperlée de sueur, Dalton trouva enfin l’alliance. C’était une délicate bague en or, aussi délicate que l’était la mariée. 
La première fois qu’il avait vu Claire Molenski, Dalton l’avait trouvée follement sexy. Mais là, dans cette robe de dentelle blanche, elle était un ange, ni plus ni moins. 
Dalton, lui, avait toujours préféré les « mauvaises filles » aux yeux trop fardés, aux lèvres trop rouges et aux jupes de cuir trop courtes. 
A peine la cérémonie terminée, il se précipita dehors pour respirer un grand coup. 
— On aurait dit que c’était toi le marié, ironisa un homme depuis l’ombre d’un grand chêne. Vu la façon dont tu transpirais…  
— Ça n’arrivera jamais, répliqua Dalton avec l’assurance d’un homme qui n’a jamais été amoureux et tient à ne jamais tomber dans ce piège. Aucune femme ne me mettra la corde au cou ! 
L’homme s’avança dans la lumière. S’il était là avant lui, songea Dalton, cela signifiait qu’il avait quitté l’église avant la fin de la cérémonie. Mais il y était resté assez longtemps pour voir Dalton suer comme un bœuf devant l’autel. Et comme cet homme n’avait pas attendu la fin pour sortir de l’église, il ne devait pas plus aimer les mariages que lui. 
Puis Dalton le reconnut et comprit pourquoi. 
— Jared Bell…  
L’homme était le profileur le plus en vue du FBI. Une légende. Recruté dès l’université, il avait déjà une longue et brillante carrière pour son jeune âge. Mais il était presque plus connu pour le tueur en série qu’il n’avait pas encore réussi à alpaguer que pour les criminels qu’il avait arrêtés. Le pervers sanguinaire qui lui glissait sans cesse entre les doigts prenait son pied à assassiner des futures mariées…  
Il n’avait sans doute pas été facile pour Jared de voir Claire dans cette robe blanche, devina Dalton. Jared avait certainement pensé à toutes ces femmes qui n’avaient pas vécu assez longtemps pour se faire passer la bague au doigt. Toutes ces pauvres victimes…  
Jared tendit la main à Dalton. 
— Et toi, tu es l’agent spécial Reyes. 
Dalton aurait dû se sentir flatté que le profileur le connaisse. Mais le nom de Dalton Reyes jouissait également d’une certaine notoriété au Bureau. Dalton avait grandi dans un gang de Chicago. Il avait ensuite quitté la rue pour entrer dans la police, où le FBI l’avait recruté. Devenu agent spécial, il avait été affecté à la division du crime organisé. 
— Ravi de te rencontrer, lança Dalton. Je suppose que tu connais Ash, ajouta-t-il avec un regard en direction de l’église. 
Tout sourire, le jeune marié se tenait en haut des marches de la petite bâtisse pleine à craquer, sa blonde épouse rayonnant de bonheur à son côté. Ash Stryker semblait incapable d’ôter ses mains de la délicieuse jeune femme, mais Dalton ne pouvait l’en blâmer. 
Jared hocha la tête. 
— Oui, je le connais. Pas aussi bien que toi apparemment, puisqu’il t’a choisi comme garçon d’honneur. 
Une note de surprise pointait dans la voix de Jared et Dalton ne put retenir un sourire. 
— Tu pensais que ce serait Blaine Campbell ? 
Le profileur acquiesça de nouveau. 
— Stryker et Campbell étaient ensemble chez les marines. 
Les deux hommes se fréquentaient depuis plus longtemps que Dalton ne connaissait l’un et l’autre. Pourtant, c’était à Dalton qu’était échu l’honneur de seconder le marié. Ash et Claire lui avaient expliqué que sans lui ils n’auraient pas pu s’avancer jusqu’à l’autel. Ces derniers jours, de nombreuses personnes s’étaient échinées à vouloir les tuer, et Dalton leur avait été d’un précieux secours. Mais il n’avait fait que son travail. 
Un travail qu’il adorait. Il n’arrivait toujours pas à comprendre la décision d’Ash de ne plus effectuer de missions d’infiltration. 
Il secoua la tête et soupira. OK. Il avait accepté d’être son garçon d’honneur. Mais il ne l’approuvait pas pour autant. 
Son portable sonna, lui épargnant de répondre à Jared. Il attrapa l’appareil dans la poche de son smoking. 
— Heureusement que ça n’a pas sonné dans l’église, observa Jared, pince-sans-rire. 
Dalton hocha la tête. Il aurait sans doute été viré sur-le-champ de son rôle de garçon d’honneur. 
Il consulta l’écran de l’appareil. Pourquoi le poste de police local l’appelait-il ? 
— Il faut que je réponde, s’excusa-t-il auprès de Jared. J’espère que nous aurons l’occasion de parler davantage à la réception. 
Le profileur soupira. Il devait croire que Dalton voulait discuter de son affaire non résolue de tueur en série. Ce n’était pas totalement faux. 
Dalton pressa la touche de communication. 
— Agent Reyes, annonça-t-il. 
— Officier Littlefield, police d’Etat du Michigan, s’identifia son interlocuteur. Je crois savoir que vous assistez à un mariage dans mon secteur. 
Littlefield avait aidé Blaine, Ash et Dalton à arrêter les auteurs d’un cambriolage dans une villa située non loin de la petite église. Ash avait alors découvert l’existence de cette dernière. Et pour avoir été invité à son mariage, Littlefield était bien sûr au courant. 
— Je suis en effet dans votre coin, reconnut Dalton. Pourquoi vous n’êtes pas au mariage ? 
— Le boulot, précisa Littlefield. Je ne pouvais pas me libérer. Le standard m’a branché sur vous. Vous êtes en service ? 
On ne pouvait pas mieux dire. Garçon d’honneur…  
— Non, pas pour le moment. 
— En fait, c’est au sujet de ce réseau de voleurs de voitures, expliqua l’officier. 
Dalton sourit intérieurement. Il devait être écrit qu’il enquêterait toujours sur un réseau de voleurs de voitures. Dès qu’une opération était bouclée, une autre survenait…  Parfois il se débrouillait pour infiltrer le réseau, parfois il se servait d’informateurs, mais jusque-là il n’avait connu aucun échec. Cette affaire-ci, cependant, lui donnait du fil à retordre. Sans doute parce qu’elle se révélait plus vaste qu’il ne l’avait soupçonné de prime abord. 
— Oui, je suis toujours dessus, répondit-il. 
Il avait récemment diffusé une note à l’intention des différents postes de police et bureaux de shérifs, leur demandant de se tenir à l’affût de tout véhicule suspect. 
— Je viens de croiser une étrange Mercedes sur une route forestière, l’informa Littlefield d’un ton confidentiel. Un modèle de collection. 
Une Mercedes de collection sur une route forestière ? s’étonna Dalton. Il était peu probable que son propriétaire ait pris le risque d’en abîmer la peinture ou les suspensions. 
— Où êtes-vous ? s’enquit Reyes. Et comment je peux vous rejoindre ? 
— Et votre cérémonie de mariage ? 
Ash comprendrait. Peut-être. 
Dalton pourchassait ces voleurs de voitures depuis un bon moment, mais sans succès. Leur atelier de désossage devait se trouver au fin fond de la forêt, au bout d’un sentier perdu, dissimulé parmi les arbres. 
Comme cette église…  
Dalton défit son nœud papillon, puis se dirigea vers son SUV. Avec son puissant moteur, il devrait rattraper la Mercedes en un rien de temps. 
   
   
La Mercedes couleur bronze doré dérapait sur la route de terre et de cailloux, soulevant derrière elle un nuage de poussière, tandis que Dalton la poursuivait. Il l’avait rattrapée plus vite que prévu. Son impatience allait croissant. Si elle pouvait le mener à l’atelier de désossage…  
Mais son chauffeur devait avoir remarqué la voiture de patrouille de Littlefield, à distance prudente derrière lui. La Mercedes avait alors accéléré pour semer le policier. Heureusement, le SUV du Bureau, plus puissant, avait facilement dépassé le véhicule de patrouille. Dalton avait fini par apercevoir la Mercedes, mais son chauffeur avait-il noté sa présence ? 
Avec l’épaisse poussière qu’il soulevait, pouvait-il voir le SUV noir ? Rien n’était moins sûr. 
En outre, il était désormais peu plausible que le chauffeur cherche à gagner l’atelier de désossage. Plus vraisemblablement, il allait abandonner la voiture dans la nature sachant qu’un policier l’avait vue. Mais Littlefield ne s’en était pas assez approché pour pouvoir lire la plaque. 
Dalton, lui, était assez près, mais à travers la poussière celle-ci était illisible. D’ailleurs, il n’y en avait peut-être même pas. 
Soudain, la Mercedes accéléra. Son chauffeur devait avoir repéré Dalton. 
Celui-ci écrasa sa pédale d’accélérateur. Le moteur du SUV vrombit, mais ses roues patinèrent sur la terre. Peu fréquentée, la route n’était pas entretenue. Il y avait de profondes ornières, et les accotements s’étaient effondrés dans les fossés inondés de chaque côté. Si Dalton partait en crabe, il risquait d’y finir sa course. Il ralentit donc un peu et retrouva le contrôle du véhicule. 
Pour être né et avoir grandi en ville, Dalton n’était pas habitué aux routes de terre. En revanche, le chauffeur de la Mercedes semblait y être à l’aise. Peut-être était-ce un habitant du coin. En tout cas, il disparut à la sortie d’un virage en épingle. 
Dalton jura. Il avait été si proche. Il ne pouvait pas le perdre, non ! Il accéléra. L’arrière du SUV chassa. 
Alors que Dalton abordait le virage sur deux roues, il manqua de perdre le contrôle du véhicule. Redoutant de faire un tonneau, Dalton lâcha un nouveau juron. Les roues retombèrent sur le sol, mais Dalton se retrouva en travers de la route, roulant droit vers le fossé. 
Il freina en catastrophe et serra les dents. Le SUV continua à glisser. Dalton empoigna le volant de toutes ses forces, dévia la trajectoire et parvint in extremis à éviter le fossé, mais dut batailler de nouveau à l’approche d’un second virage. Il dérapa et faillit heurter le pare-chocs de la Mercedes. Le luxueux véhicule avait piqué du nez dans le fossé, et seul l’arrière émergeait de l’eau. 
Finalement, songea Dalton, le chauffeur n’était peut-être pas si coutumier de ces routes. 
Les pneus du SUV hurlèrent tandis que Dalton écrasait la pédale de frein. Après avoir placé le levier de la boîte automatique en position « parking », il sauta sur la route. Sortant son arme de dessous son smoking, il marcha avec prudence vers la Mercedes vintage. 
Le moteur tournait encore, et de la fumée s’élevait du capot abîmé. L’eau grésillait sous la chaleur du métal. La voiture n’irait plus nulle part, mais le chauffeur s’était échappé. Sans doute en passant par la portière passager. 
Dalton orienta son arme vers les bois de ce côté-là. L’homme avait dû s’y réfugier. Peut-être était-il tout près, caché derrière un arbre. A moins qu’il n’ait suivi une piste menant à l’atelier de désossage que Dalton s’était juré de localiser. Enfant de la ville, il se perdrait sans doute dans la forêt. Il se dirigea néanmoins vers le fossé avec l’idée de suivre les traces du fuyard. 
Trop lisses, les semelles de ses souliers de cérémonie ripèrent sur la terre molle du bord du fossé, et il commença à glisser vers l’eau. Y tomber ne l’aurait pas dérangé si la location de sa tenue n’avait pas été aussi chère. Il s’accrocha d’une main au coffre de la Mercedes, mais sa main glissa comme l’avaient fait ses chaussures sur la boue. Surpris, Dalton baissa les yeux et comprit pourquoi. Sa paume était pleine de sang. Ce sang était également visible sous la poussière qui couvrait le capot arrière. 
L’estomac de Dalton se noua. Pour avoir vécu dans des quartiers chauds et travailler au FBI, il avait déjà vu des cadavres dans des coffres. 
Et selon toute vraisemblance, il y en avait un dans celui-là ! 
Dalton n’ayant rien sur lui pour forcer le capot ou sa serrure, il choisit la facilité et, du talon, brisa la vitre côté chauffeur. Sans se soucier de l’alarme qui se déclencha, il plongea la main à l’intérieur et actionna la manette de déverrouillage. Par chance, la voiture n’était pas d’un modèle assez récent pour disposer d’une sécurité électronique. Le mécanisme cliqueta et le capot s’ouvrit, tel un drapeau se déployant dans la forêt. 
Mais ce n’était pas un drapeau de reddition. L’ennemi s’était enfui dans les bois, et pour une raison évidente : s’il ne s’agissait pas d’un véhicule volé, il aurait du mal à expliquer la présence de ce corps dans le coffre. 
Dalton inspira une grande goulée d’air frais pour s’armer de courage. 
De la dentelle blanche maculée de sang s’étalait sur le rebord du coffre. 
Dalton se força à regarder à l’intérieur. A l’exception du sang qui s’y collait, le visage de la femme était d’une blancheur de craie, et ses longs cheveux tout emmêlés étaient roux flamboyant. 
Dalton reconnut le type de robe, car il venait d’en voir une identique. Mais la jeune mariée qui la portait à l’église était vivante et heureuse. Celle-ci était morte. Dalton avança la main pour en avoir la confirmation, et ses doigts glissèrent sur le cou, là où il aurait trouvé un pouls si la femme en avait encore un. 
Et, miracle, il y en avait encore un. Certes très faible, mais régulier ! 
Dalton se pencha sur le visage de la jeune femme, au moment même où les paupières de celle-ci s’ouvraient sur des yeux d’un gris pâle, presque argenté. Ils s’écarquillèrent. De confusion, d’abord. Puis de terreur. 
La fille hurla et tenta de cogner Dalton avec ses pieds et ses poings, comme si sa vie en dépendait. 
   
   
Le hurlement le stoppa net, et il interrompit sa fuite au milieu des bois. Il avait déjà entendu ce hurlement, quelques instants avant qu’il ne tue — ou ne croie tuer — cette femme. Bon sang, il était sûr de l’avoir fait ! 
Comment pouvait-elle être encore en vie ? 
C’était impossible…  
Plus important, c’était inacceptable. 
Il s’était laissé distraire par ce policier. Le cœur battant à grands coups, glacé d’effroi, il n’avait pas su comment réagir à la présence de ce véhicule de patrouille derrière lui. Au début, il avait conduit normalement, espérant que le policier ne remarquerait pas l’absence de plaque et le laisserait filer à la faveur d’un appel radio plus intéressant. 
Mais l’agent devait avoir demandé du renfort, un membre d’une agence quelconque, parce qu’un SUV noir était apparu. 
Son instinct lui avait alors hurlé de rouler aussi vite que possible pour échapper à ce SUV. 
Au lieu de cela, son véhicule avait quitté la route et plongé dans ce maudit fossé. 
Il avait à peine eu le temps de s’extraire de la Mercedes avant que le type n’arrive en courant. 
En smoking…  
Quel genre d’agent gouvernemental portait un smoking ? 
Le genre à tomber du ciel dans la pire situation et au pire moment. 
Il devait faire demi-tour. Il ne pouvait pas laisser la femme en vie. S’il le fallait, il tuerait aussi l’homme. Et cette fois, il s’assurerait qu’elle était vraiment morte. 
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LISA CHILDS
Menaces sur une innocente

«Aucune femme ne me mettra la corde au cou!» Cette
phrase, Dalton, policier de choc, I'a prononcée plus d'une
fois. Pourtant, en croisant le regard de la beauté qu'il vient
de découvrir dans le coffre d'une voiture, il sent naitre en
lui un instinct protecteur. D'autant que l'inconnue a perdu
la mémoire. Dalton méne I'enquéte et fait une découverte
stupéfiante : sa protégée, qui se prénomme Elizabeth, est
la tutrice d'une petite Lizzie, un bébé qui semble étre au
cceur d'un terrible complot.

ANGI MORGAN
Protégée malgré elle

En apprenant que le Texas Ranger Jesse Ryder a été chargé
de la protéger suite aux menaces de mort qu'a proférées
envers elle un homme contre lequel elle doit témoigner,
Avery est doublement furieuse. D'abord parce que en tant
que shérif adjoint elle est capable de se défendre seule,
ensuite parce que Jesse, dont elle est toujours amoureuse,
lui a infligé la plus grande humiliation de sa vie : il I'a
abandonnée un soir sans explications alors qu'ils étaient
sur le point de faire I'amour...
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